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A L'OUEST DU COURS DffÉRIEUR DE U SEME 

LES DIVISIONS ALLEMANDES 
ont repousssé 

toutes les attaques ennemies 
dans la tête de pont réduite 
Quartier général du Fuhrer, 2g. — Le Haut Commandement des forces 

armées allemandes communique : 
A l'ouest du cours Inférieur de la Seine, nés divisions ont repoussé 

toutes les attaojuos ennemies dans la tête de pont réduit* . Des combats 
particulièrement acharnes se sent déroulés à Elbeuf, dans laquelle l'ennemi 

———*- - •— ••—~._» _ _ i « «...« #..• . — . I M c n contre-attaque. 

NOUVEAUX SUCCÈS 
DE LA MARINE ALLEMANDE 

au sud de la France 

On déclare A Berlin que de» 
moyens de combat de la marine de 
guerre allemande ont opéré au large 
de la tête de pont alliée sur la cote 
méridionale de la France e t qu'ils 
ont coulé lors de ces opérations un 
destroyer e t une corvette ennemis. 

de la 

put «'Introduire passagèrement, mais qui fut • .w, . . — 
D'âpres combats sa déroulent a an» cette région La nuit dernière, dos avions 
de combat ont effectué une attaque concentrée contre des rassemblements 
do troupes ennemies à Brisrme-

A Paris, l'ennemi a subi de lourdes pertes 
en hommes et perdu plus de 50 chars 

Au nord-ouest de Paris, la tentative do passas* do la Seine, effectuée 
par un bataillon ennemi fut annihi lée^ Hier, l'ennemi a pénétré, avec 
d'assez puissantes forées, dans la partie sud do la ville, où dos combats de 
rues se sent déroulés pondant toute la Journée. L'ennemi a subi de lourdes 
pertes en hommes et perdu plue do Se chars. 

Au sud do Paria, l'ennemi a réussi à franchir la Seine en quoique* 
points, entre Corbeil e t MonUreau , « t à étendre t*s tête* de pont su cours 
de violents combats. A l'est do l'Yonne, des éléments de reconnaissance 
ennemis ont sondé le terrain on direction sud-est 

A u largo d« la cote occidentale française, do* bâtiments do protection 
ont endommagé f o i s centre-torpliieurs ennemis e t une vedette rapide). Las 
garnisons de nos points d'appui établis dans les régions do Toulon «t de 
Marseille continuent de résister dans un dur combat, aux puissantes atta
ques ennemies 

Des combats acharnés se déroulent dans la vallée du Rhône 
Dans la vallée du Rhône, do* combats acharné* sent on cours avec des 

formations motorisées ennemies qui essaient d'entraver nos mouvements on 
direction do Lyon. 

Au largo do la cet* méridionale do la France, un centre-torpil leur et 
une corvette ennemi* ont été torpilles par dos moyens do combat " 
marine de guerre. 

Le t ir de représailles contre Londres continue. 
Cn Ital ie, l'adversaire a lancé vainement plusieurs pousaps* do 

naissance dans le secteur do i'Arno, sur la cet* de l'Adriatique, où d'aftaoz 
faible* attaque* ennemie* furent repoussées. 

Au cours d'une action d'assez grande envergure engagée contre la navi-
ta t ion d«s partisans on mer Egée, les communistes ont subi do lourdes 
pertes en hommes. 42 caboteurs et voiliers ennemis furent anéantis ou 
capturt». 

Dans la partie roumaine du front de l'Est, les divisions 
allemandes, tout en repoussant de nombreuses attaques 
soviétiques, ont continué à se replier vers les régions 

qui leur ont été assignées. 
Dans la par t i * roumaine du front de l'Est, nos divisions, tout en repous

sant de nombreuses attaques soviétiques, ont continué à s* replier vers les 
régions qui leur ont été assignées. En Moldavie, dos formations blindées 
allemandes et roumaines restées loyales ont repoussé, le 14 août, de concert, 
plusieurs attaques ennemies 

La résistance opposée par des partisans * isolés de la clique du roi 
roumain fut brisée. Auteur de Bucarest et dans la ville même, des attaque* 
répétées lancées par les traîtres turent refoulées. 

Entre les Car patries et la Vistuie, des attaques lancées sar les Soviets, 
sur un large front, échouèrent. Entre la Vistuie et le Nurew, des assauts 
furent repousses a l'issue de durs combats. Dans quelques points d' infi i -
tration, les BolchOvistes furent stoppés par des contre-attaques allemandes. 
De nombreuse* et violentes attaques déclenchée* par le* Soviets à l'ouest 
de Modohn et au nord-est de Warka échouèrent, avec des pertes sanglantes, 
devant la résistance tenace de nos troupes 

Des combats acharnes se sent allumés autour d'Enderpat. Des escadres 
d'àvtons de bataille sont intervenues d'une façon particulièrement efficace 
dans les combats et détruisirent 21 chars et plus de 10 véhicules ennemis. 
Hier, 87 avions ennemis ont été abattus au-dessus du front de l'Est, en 
combats aériens et par la D.C.A. de l'aviation. \ 

Au cours de la nuit, des formations d'avions de combat e t de bataille 
ont attaqué, avec un excellent résultat, le trafic do ravitai l lement soviétique 
à rouest du lac de Pskew. Des formations do bombardier*, ennemis ont 
jeté, de jour, «ses bombes sur Quelques localités du nord de l'Allemagne et 
de la Bohême, notamment sur les villes de Restock, Wismarn, Schwerin et 
Bcuonm. Dos avions de chasse américains ont, * plusieurs reprises, attaqué 
en rase-motte, la population oecupée aux travaux des champs. Au cours de 
la nuit, les villes de Ruesscishcim et Darmstadt ont été particulièrement 
l'objectif d'attaques terroristes britanniques. Dos avions ennemi* ont, en 
outre, lancé des bombes sur la région berlinoise et rhéno-westphalionne. 

Les forces do la défense antiaérienne ont détruit , au-dessus du Relch 
* t des territoires occupé? de l'Ou*st. 75 avions ennemis, dont 45 bombar
diers quadrimoteurs. 

L'action de la Luftwalle 
dans le secteur de Varsovie 
Berlin, 26. — Le 25 août, d'impor

tantes formations de la Luftwaffe 
ont, par un temps favorable, appuyé 
les opérations de l'armée de terre 
dans les secteurs prés de Varsovie 
et dans les pays baltes. Des troupes 
soviétiques, prêtes à entrer en ac
tion ont été bombardées avec succès; 
au cours de violenta engagements 
aériens, les aviateurs allemande ont 
abattu 25 appareils soviétiques sans 
éprouver eux-mêmes la moindre 
perte. 

43, bouL Hauasmann. PARIS la». 

trahison 

LE ROI FÉLON DE ROUMANIE 
songerait A l'exil 

F R O N T D E B I R M A N I E 

L'ennemi a réussi à pénétrer 
àTengyuch 

Tokio, 26. — L'Agence Domél man
de du front de Birmanie que l'enne
mi s enfin réussi A pénétrer dans les 
murailles de la ville de Tengyueh, 
que la garnison Japonaise défendait 
héroïquement contre u n ennemi su
périeur en nombre. Après un tempe 
d'arrêt passager dans les combats, le 
10 août, l'ennemi a constamment 
avancé dans une offensive générale. 

Règlement de comptes entre « vrais 
et « faux » partisans français 

» 

Berlin, 26. — -Tandis qu au pre
mier jour de l'insurrection des par
tisans en Haute-Savoie, U était ques
t ion d'attaques contre les services 
allemands, par exemple, des doua
niers allemands, de même que des 
attentats contre la milice française 
et des collaborâtionnistes. on ne 
parle actuellement que d escarmou
ches entre les différentes bandes de 
terorlstee et des exécutions sane au
cune forme de procès 

A propos ue cet état de enoset. 
on peut lire dans la presse suisse 
que le maintien œ l'ordre dans les 
régions frontalières de la France ren
contre les plus grandes difficultés 
et la résistance des forcée alleman
des n'est pas facile. Les partisans 
et les insurgés donnent libre cours 
a leurs haines et rancunes person
nelles et les crimes et les vols sont 
à l'ordre du iour. Des autres régions 
de la France, on signale' également 
dea luttes entre les c vrais » et les 
« laux > maquisards. Du fait que 

.aviat ion alliée a Jeté de grandes 
quantités d'armes légères e t lourdes 
de même que de la munition sur la 
France, les bandes de partisans ont 
toutes les possibilités, de faire ia 
guerre comme bon leur semble. De 
fortes bandes de partisans commu
nistes se sont formées. Ces bandes 
sont armées Jusqu'aux dents avec 
des armes de provenance américaine. 

Le Q. G. Américain touché 
par une « V 1 » 

Genève, 26. — On mande de Lon
dres a c l'Ottawa Journal » que lors 
des premières attaques effectué*» 
au moyen de V.l sur le sud de l'An
gleterre, le quartier général améri
cain a été touché par un projectile. 
Les trois étages supérieurs ont été 
endommagés a tel point que pen
dant tout un temps, les locaux ont 
dû être évacués. 

Pas de révolte à Cracovie 
Berlin. 26. — Dans les milieux au

torisés berlinois on qualifie d'inven
tées de toutes pièces les informations 
diffusées par Londres relatives A ces 
troubles et à des combats de terro
ristes à Cracovie, au cours ecquels 
le quartier général de la Gestapo 
aurait é té occupé. Dans la capitale 
du gouvernement général règne le 
plus grand ordre et la population 
continue de vaquer à ses occupa
tions. 

Par suite de tournure catastrophi
que prise par le soulèvement de Var
sovie, des symptômes de révolte ne 
se sont pas manifestés à Cracovie. 
Bien plus, la population participe 
aux travaux de retranchements afin 
d'ériger une barrière de protection 
contre les bolchevistes. 

Stockholm. 26. — Selon le corres
pondant a Londres du • Nya Alle-
handa » on déclare maintenant dans 
les milieux politiques de la City que 
le roi de Roumanie a décidé de capi
tuler sans avoir ces derniers temps, 
mené les moindres pourparlers avec 
l'Angleterre et les £ . -0 . 

On estime d'ailleurs à Londres, 
poursuit le correspondant, que le 
nouveau cabinet roumain ne tiendra 
pas longtemps et l'on croit plutôt 
qu'il adoptera d'Ici peu u n véritable 
caractère révolutionnaire Le roi Mi
chel, ajoute-t-on encore à Londres, 
Pourrait bien être obligé, l'un ou 

autre de ces Jours, de s'enfuir du 
pays et de partager le sort de son 
père. 

PAS D 'ÊCMAUFFOURÉE E N T R E 
R O U M A I N S ET H O N G R O I S 

Berlin. 26. — Les milieux autorisés 
berlinois déclarent, en se basant svu 
les dernières informations reçues, 
que les événements de Roumanie se 
résument en réalité A la révolte et à 
la trahison de quelques formations 
de trouppes roumaines. 

On estime que dans un temps re-
lativeemnt court, les conséquences 
des événements de Bucarest -erjut 
éliminés. 

Les mêmes milieux soulignent en 
outre qu'aucuns éohauffourée no 
a'est produite le long de la frontière 
entre la Roumanuie e t la Hongrie. 

C H U R C H I L L A U R A I T A P P R O U V E 
LES CONDITIONS D'ARMISTICE 
Berlin. 26. — La presse allemande 

dea samedi matin conclut de l'infor
mation anglaise selon laquelle Chur
chill aurait approuvé les conditions 
imposées par le gouvernement v>vié-
tique à la Roumanie, que M. Moiotov 
exige la reddition de la Roumanie 
avec l'accord des puissances occiden
tales. Les hommes du gouvernement 
national roumain, écrit le < VoelkU-
cher Beobachter », sont résolue à 
ècarterc ette menace mortelle de 
leur paye et de leur peuple. Us savent 
qu'ils ne peuvent compter que sur 
la seule puissance qui a arrêté l a s -
saut bolcheviste sur la Roumanie. 
C'est le Relch allemand dont les sol
dats défendent depuis des années le 

Amsterdam. 26. — La chute d'un 
bombardier « Liberator » sur une 
école dans le Landcashire a, selon 
les premiers renseignements, causé 
la mort de 56 personnes, dont 35 
enfants, 4 soldats américains. 4 
aviateurs britanniques et 8 civils. 

LA BATAILLE POUR PARIS 
a commencé 

dans la soirée de jeudi 
• • « • • > • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

Berlin, 26. — Alex Schmalfuss. cor- que des ponts de bateaux et des 
responoant militaire du D. N. B. à j passages que l'ennemi avait établis 
l'Ouest, écrit _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ _ 

c La bataille pour Paris a com
mencé. Dans la soirée de Jeudi, une 
division blindée gaulliste, équipée 
de matériel américain, pénètre A la 
tête des formations ennemies dans 
la ville, qui brûle en plusieurs 
points. Les Français sont eux-mêmes 
responsables des destructions cau
sées dans leur capitale, car pendant 
les quatre années de son occupation, 
Paris n'a non seulement été épar
gnée par les troupes allemandes, 
mais fut protégée par la D.C A. con
tre les bombardements anglo-améri
cains. Dès avant l'entrée des trou
pes ennemies, la populace, parmi la
quelle les éléments communistes se 
démenaient le plus, a provoqué de 
graves dégâta dans la capitale, qui 
n'eurent pour effet que d'accroître 
les souffrances de la population 
civile. 

» Les foyers de troubles se loca
lisent, principalement dans les lies 
de la Semé, dans le quartier latin 
et au Louvre occupé par les terro
ristes. Il semble que le général 
Kœnlg ait établi son poste de com
bat au Palais de Justice. Las for
mations de sécurité allemandes se 
sont retranchées dans le centre de la 
ville. 

AU NORD-OUEST DE PARIS 
» LA gigantesque bataille se pour

suit avec une extrême apreté. Les 
mouvements de décrochage, alle
mands vers l'Est, que l'ennemi essaie 
d'entraver par de violentes attaques 
de flanc lancées du Sud. sont mé
thodiquement poursuivis au cours de 
combats défenslfs acharnés. Le cen
tre de gravité des combats est s i tee 
entre Brionne et Elbœui OU l'enne
mi qui s'était avancé en direction 
rie Bosguerrard Jusque Amfreville a 
été de nouveau rejeta par deà le 
Neubourg. La tête de pont établie 
par l'ennemi au Nord-Ouest de Man
tes a encore é té réduite. Au reste, 
l'aviation allemande, au cours de 
violents raids, détruit tous les ponts 
de la Seins de Poissy à OaiUon, ainsi 

A U S U D - E S T D E P A R I S 

» L'ennemi a réussi à sonner une 
tête de pont à Melun. Les forces en
nemies opérant dans cette région 
se composent au moins de six divi
sions américaines, qui semblent vou
loir se procurer une position de dé
part entre la Seine et l'Yonne. Dans 
le secteur de Sens, le front ennemi 
s'étend sur la ligne Pont-sur-Yonne. 
Thorigny-Bernenay. 

» En Bretagne, lea combats, carac
térisés par la bravoure et la résolu
tion des défenseurs allemands, se 
poursuivent devant Brest, Saint-
Nazaire et Lorient. Près de Lorlent. 
une troupe de choc allemande a 
anéanti plusieurs nids de résistance 
ennemis. Une assez forte attaque lan
cée par l'ennemi contre les lignes de 
sécurité allemandes fut ultérieure
ment repoussée. 

> Dans le Sud de la France, de 
violents combat* de rues se dérou
lent à Marseille et à Toulon. Il est 
évident que l'ennemi, attaquant si
multanément ces deux ports, du 
côté de la terre, désire s'engouffrer 
sur un front étroit, dans la vallée 
inférieure du Rhône, afin d'entraver 
les mouvements de décrochage alle
mands ». 

LA L U T T E C O N T I N U E 
D A N S L A C A P I T A L E 

Berlin, 26. — A rencontre des In
formations sans cesse lancées par 
1 ennemi sur les événements de Pa
ris, on déclare dans les milieux com
pétente de Berlin comme dénuée de 
tout fondement la nouvelle selon la-
Quelle le général allemand comman
dant de Paris a entamé des négo
ciations de capitulation et rendu 
la zone dont il assumait le comman
dement On souligne expressément 
A Berlin que les troupes allemandes 
de la région de Paris luttent avec 
un acharnement opiniâtre contre 
des troupes ennemies attaquant dé 
toutes parts et contre la populace 
armée de la capitale. On ajoute en-

sol de la Roumanie. Ils savent égale
ment que pour les britani-iques «S 
les américains la Roumanie n'est 
qu'une partie de la rançon qu'Ile on* 
dû payer aux Soviets. Aussi ont-i ls 
pris leur parti e t s e sont mis sur le* 
rangs pour sauver leur pays afin que 
celui-ci puisse continuer & remplir ' 
sa mission européenne 

A T M O S P H È R E CONFUSE 
Berlin, 26. — Le correspondant di

plomatique du Djf B Dr Siegfried 
Horn. écrit : 

Le roi Michel a fait savoir qu il s e 
considérait comme étant en état «te 
guerre avec l'Allemagne. Cette com
munication n'est pas faite pour sur . 
prendre, parce qu'elle tient compta 
de la déclaration du secrétariat 
d'Etat aux Affaires étrangères sovié
tiques, d'après laquelle la Roumenie 
ne peut conclure un armistice que 
lorsqu'elle aura aidé l'armée rouge A 
combattre les trouues allemandes. 

Après quoi le roi Michel et son 
entourage, sans posséder les garan
ties palpables avec lesquelles U de
vait expliquer au peuple roumain l a 
décision projetée par e u x depuis long
temps, et maintenant transformé* en 
acte, sont entrés dans la voie de te 
capitulation. 

Il ne leur reste rien d'autre que 
de persister Jusqu'à la fin dans ce t te 
voie. Mais, pour les auteurs de la tra
hison la fin sera en tous cas amers. 

Tandis qu'à Moscou, comme le d é 
montrent des rapports neutres de la-
bas, on qualifie l'atmosphère en Rou
manie de • complètement confuse e t 
que l'on considère encore l'armée 
roumaine comme « ennemie », tes 
milieux politiques londonien* pa
raissent observer les événements avec 
scepticisme. 

Ce scepticisme va si loin qu» l e 
c Nya Dagligt Allehandaas ». dans 
une nouvelle de Londres, croit pou
voir annoncer que dans les milieux 
politiques britanniques on doute que 
le gouvernement actuel puisse s e 
maintenir pendant longtemps. 
LA R O U M A N I E N'ÉCHAPPERA PAS 

A LA B O L C H E V I S A T I O H 
On croit même à la constitution 

d'un gouvernement révolutionnaire 
et a la possibilité du départ du rai 
Michel. 

La tentative du roi et de ses com- • 
pllceg de traiter avec les alliés com- * 
me tel et non pas seulement avee 
l'Union soviétique, de façon à échap
per ainsi t la bolchevisation ds la 
Roumanie, doit pouvoir être consi
dérée dés maintenant comme ayant 
échoué. 

Michel et ses acolytes se trouvent 
devant le fait Indirectement reconnu 
depuis par Churchill, que la cir
constance pour un des pays du Sud-
Est de l'Europe de traiter avec les 
c Alliés ». signifie pratiquement su 
soumission aux volontés de Moscou. 

La Roumanie, d'après les milieux 
compétents berlinois, est un exem
ple du règlement des problèmes bal
kaniques par les t nations unies ». 

On souligne à la Wilhelmstrasea 
que l'Angleterre et les Etats-Unis 
n'ont pas la moindre intention ni 
même ta possibilité d'intervenir dans 
ces événements et en abandonnent 
sans réserve l'Initiative à Moscou. 
Cela doit faire réfléchir aussi à So
fia, maint . homme politique, qui 
croit pouvoir se cramponner aux bas
ques de l'Angleterre e t d«s Etats-
Unis. Le gouvernement du roi Mi
chel dont font partie de nouveaux 
éléments communistes depuis qu'un 
poste en vue tel que celui du mi
nistère de la justice roumain est déjA 
occupé par un notoire partisan da 
Moscou, doit d'abord, comme cela 
lui a été signifié par le Kremlin, 
faire preuve de sa bonne volonté e t 
de sa soumission. C'est pourquoi te 
peuple roumain, auquel lea traîtres 
ont promis de le libérer des souffran
ces de la guerre, est maintenant a t 
telé au char de guerre soviétique. Le 
devoir que le mouvement national 
supposé s'est imposé, est d'empêcher 
l'œuvre de destruction qui a com
mencé par la création d'un é tat 
chaotique. 

Ce mouvement doit avoir des m o 
tifs spéciaux pour ne révéler actuel
lement ni le siège de son gouverne
ment ni sa composition. 

L'AMBASSADE D ' A L L E M A G N E 
A BUCAREST CERNEE PAR 
LES T R O U P E S R O U M A I N E S 

Berlin 26. — Dans les milieux d u 
Ministère des Affaires Etrangères, o u 
apprend que l'aniDassade d'Allema
gne à Bucarest a été cernée par des 
troupes roumaines et des forces de 
police. Dans ces conditions, 11 n'est 

Plus possible de communiquer avee 
ambassadeur d'Allemagne ni a w « 

ses collaborateurs 
A la Wilhelmstrasse an déclare au

jourd'hui a ce propos que l'on pren
dra les mesures nécessaires pour a n 
nihiler les entraves apportées du côté 
roumain à la liberté de l'ambaseade 
allemand*. 

core dans les milieux berlinois que 
le commandant de la Place de Paris 
a catégoriquement rejeté toutes lea 
demandes do capitulation. La lutte 
contre l'adversaire, supérieur 
hommes et en matériel, continue 


